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DE L’ICONOGRAPHIE DE L’ART RUPESTRE 
À SON INTERPRÉTATION ANTHROPOLOGIQUE

Georges SAUVET, Robert LAYTON, Tilman LENSSEN-ERZ
Esther LÓPEZ-MONTALVO, Paul TAÇON, André WLODARCZYK

L’objectif de cette étude collective est d’examiner l’hypothèse selon laquelle la structure 
iconographique des traditions d’art rupestre varie en fonction de l’organisation socio-économique 
et des systèmes de croyance des sociétés dans lesquelles elles sont développées et furent utilisées. 
À cette fin, nous avons rassemblé, principalement grâce à nos propres travaux de terrain, des 
corpus de données sur les motifs de différents continents et de différentes périodes de la préhistoire. 
Ces données viennent d’Afrique – Brandberg / Daureb (Namibie) et Ennedi (Tchad) – d’Australie 
(Kimberley, Arnhem Land et le nord du Queensland) et d’Europe (Paléolithique supérieur et art 
levantin d’Espagne). Toutes sont tirées de sociétés de chasseurs-cueilleurs et pastorales. Afin de 
comparer des traditions d’art rupestre largement dépourvues de représentations humaines avec 
des traditions dans lesquelles les humains prédominent, nous avons choisi de ne tenir compte que 
des figurations animalières. Le monde animal étant une source importante de symboles et de 
métaphores dans toutes les sociétés de chasseurs-cueilleurs et pastorales actuelles, les représen-
tations animalières constituent une composante universelle de toutes les traditions d’art rupestre. 

Dans cette étude, nous considérons deux paramètres structuraux fondamentaux : 
1.	 la fréquence des motifs représentant diverses espèces animales dans le corpus total d’un cas étudié ;
2.	 la répartition des motifs entre les sites, en d’autres termes, la proportion de sites dans lesquels 

chaque motif apparaît.

Deux formes de représentations graphiques sont adoptées. La première traite le corpus de sites 
pour un cas d’étude et calcule la fréquence de tous les motifs en fonction de leur répartition spatiale, 
ce que nous appelons le profil thématique complet. Un problème méthodologique important à 
considérer ici est la granularité de la typologie employée. Si par exemple les Aborigènes de l’Arnhem 
Land prennent le soin de distinguer douze espèces de poissons dans leur art rupestre, ce serait  
un contre-sens de les réduire à la catégorie générique « poisson ». La granularité de la typologie 
doit donc être adaptée aux caractéristiques de chaque cas.

Les profils thématiques révèlent deux situations très différentes. Dans l’une, un grand nombre 
de motifs sont mis en œuvre de manière différentielle, chacun n’étant représenté que dans une 
proportion limitée de sites. Dans l’autre, un ou deux motifs prédominent et sont présents dans 
pratiquement tous les sites. Les références aux cas documentés ethnographiquement suggèrent 
que nous pourrions assimiler ces deux configurations extrêmes respectivement aux sociétés 
totémiques (le cas du Kimberley) et aux sociétés pratiquant le chamanisme (le cas du Drakensberg). 
Il est cependant peu probable que la méthode ait un pouvoir prédictif, puisque les mêmes modèles 
observés pourraient avoir des causes très différentes. Les systèmes de croyance caractérisés par 
un corpus d’acteurs fortement hiérarchisé, partagés dans toute l’ère géographique étudiée, ne 
peuvent être classés comme universellement « chamaniques », car l’étude des décors d’églises 
chrétiennes aboutirait à la même configuration !

SIG14 Sauvet et al.
Article intégral, p. 1763-1776
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Un second mode de représentation graphique consiste à prendre uniquement en compte les 
motifs numériquement prédominants dans chaque cas étudié. Cette méthode permet de comparer 
des douzaines de traditions d’art rupestre d’un simple coup d’œil. Elle a également l’avantage de 
démontrer l’hétérogénéité entre les différents sous-ensembles régionaux qui composent une zone 
culturellement définie. L’archéologue peut alors explorer les causes de l’hétérogénéité observée. 
S’il est plus probable qu’elle soit d’origine chronologique, elle peut aussi venir d’une différentia-
tion régionale contemporaine. Les différences observées entre les deux régions d’art levantin 
(Valltorta-Gasulla au nord et Taibilla dans le sud) sont sans doute de cet ordre. Détecter de tels cas 
de régionalisation est en soi une découverte archéologique intéressante, cependant elle doit bien 
entendu être confirmée par d’autres analyses, plus particulièrement l’examen de variations 
correspondantes de styles et de techniques.

Les graphiques de répartition-fréquence nous permettent également de détecter les « anomalies » 
produites par la présence de sites avec une prépondérance inhabituelle d’un thème particulier 
comme, par exemple, un site de l’Ennedi, contenant 84 % des figurations de chameau présentes dans 
le corpus, et le cas de la grotte de Rouffignac, la « Grotte aux 150 Mammouths » dans le Magdalénien 
du Périgord. Dans ce dernier cas, il est intéressant de se référer au profil thématique complet pour 
la région, qui démontre que le Périgord partage le même profil que les régions voisines, à l’exception 
des mammouths qui sont le seul élément anormal dans la configuration totale. De telles observations 
constituent de précieuses aides pour l’interprétation.

Nous pensons que l’analyse structurelle des traditions d’art rupestre, telle qu’elle est présentée 
ici, fournira un moyen pertinent pour l’étude anthropologique des sociétés préhistoriques, mettant 
un autre outil d’étude à la disposition des archéologues.

Fréquence des motifs animaliers principaux dans une zone d’art rupestre (% de l’iconographie entière) calculée en fonction de  
sa répartition spatiale (% des sites dans lesquels les motifs apparaissent). Les polygones représentent la dispersion des divers sous-
ensembles régionaux qui constituent une zone d’art rupestre. 
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